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LE r MAI A PARIS : VIOLENTS INCIDENTS 
L'HEUREUSE 

DIVERSION 
Quelqu'un. — je ne sais phis qui, ni dans quel 

journal, — exprimait l'autre jour cette opinion 
«p» l'intervention da la. Franco au Manie n'a
vait é&é décidée puf lo gouvernement quo 
dans J'espoir do fairo divorsion aux nembreu-
seo-difficultés qui <<cminlimicnt sa tâche inté
rieure. C'est une façon un peu trop simple, et 
que les faits, d'ailleurs, ne justifient guère, do 
caractériser la situation. Je retiens cependant 
eo mot do « diversion », qu"il no faut pas tou
jours interpréter dans un sens mauvais et qtii, 
s'appHqiuint à loifort'patriotiqile que nous ac-
<»mrJissons en to moment petit au contraire 
sqrriifior quelque chose d'heureux. 

Hé oui ! M peut èlre et co doit être pour lo 
pays une heureuse diversion, uno diversion 
rtvlutairo et bieuf.usante, que cette expédition 
marocaine d<i"i Isa événement.-* nous imposent 
la. mÊÊmÊtii. Nous étions enlcrn.cs, parques et 
comme emmurés dans un •cercle étroit où l'âme 
nationale >•• déprimait de plus < n plus. Querel
les de partU, petites ambitions de politiciens, 
Ktoriles hai.ird.Tges do parlementaires, haines 
do datant, conflits d'intérêts purement niaté-
riek, menant do guerre civile et, coup sur 
coup, révi 'ations d'humiliants scandales, tontes 
rf*t • itères nous snrnposeîerit une atmosphère 
preaqu'irr» vpiraiile. Quoi este l'ca dise et quoi 
que Ion ait pu taira pour changer notre na
ture, nous sommes resté», et nous resterons un 
peuple d'idéaliste*,; et. quand l'idéal vient à 
lions marquer, quand nous lo laissons dépérir 
dans les suiic.s et sous l'influence <l'nno pcli-
tiqne médiocre et sans horizon, la lassitude et 
le décourageaient nous envahissent... 

Voici I;II.' dans M mur qui nous encerclait, 
derr s letjuel les i.iics fit jouis incnuçaicnt 
de non.-, paralyser, a faeatiaa du Maroc a 
fait mie h roche; et, par cette brèche, un air 
safu'rc et revivifiant pénertoe jusqu'à ucs 
oeaur- rvata ira mis ssMrgios morales, rallume 
en noua In Han.ino des beaux • ntliou-ianm , et, 
enfin, nous rapproche un instant et nous reunit 
dans un mêma peatissssst d'honnvur et de 
fierté natriotiquss. Sous cette bise fraîche et 
dan* ce rayon da soleil qui l'accompagne, les 
f r. is couleurs franS1*» «TÔT de nos '•ïtTOdaTde 
militaires cleciucnt et sein'illent. Nous ro-
•aisHons à l'idéal!... La voila., lin tireuse di
version '. . Non- devons nous y prêt» r tans 
atTiêrc-pen-ée craintive, en toute virilité, en 
toute joie, arec toute la confiance do gens 
sans rc-ornclic et p:ir ci n- «nient sans pour. 

Oar ce que nous allons faire nu Marée, nous 
ne pouvions nas ne ;as le taire. Nous avions 
épuise vraiment toutes Ma ressources de la pa
tience et c!e !a temporisation. Il fallait bien. 
h la fin. venger le meurtre des nôtre* et fairo 
resn< , l..~ti< m de la France; il fallait bien 
aller au secours de notre mission militaire et 
,! ' téens inrwtii par lea tribu».: il fai
blit t-en taire honneur à notre lifnatura et 
IcWnoiener nu .nltnn du Maroc, notpe ]>rot<gé, 
qu'une promê sse IraaçaiM eat toujours, et 
quci qu'il eu < a'ite. loya.lenicnt rempiie. L'opi
nion publies vi:' c'a nettement, et c'est 
parce qu'elle a c-onci. .. c «a'rt cette» rencontre 
le tjouvorni.nient n':;\a.. n!us le moyen de se 
soustraire »wi obligations d - son r.','e, <]ii'elle 
aocueille avec faveur lo dirait de nos soldats 

lue de ses iKelanrtations. Dans 
use si juste, le sentiment r.cpulaire se 

fleur?, plantes, fruits, lég-umes. Industries et beaux-
urts horticoles sont admis a concourir. 

La toule».m«nl atbanal* A 
Salonfqne. 1er mai. — Une dépêche fu commis-

sairc turc a la trontlôre du Montencglo annonce 
qu'il y a eu un combat à .\a»*ovau. fies troupes 
turques ont eu deux morts eTiin blesse.. Les Mon
ténégrins ont subi les mêmes pertes. 

Une Ville en Feu 
aux Etats-Unis 

150 MILLIONS D E D E G A T S 
New-York, 1er mai. — Un ferrille incendie 

n étktfi à Iiangon, dans le Maine. Le feu, oui 
a pris naissance dans un hangar à foin, activé 
l*ir iin i-ent violent, s'est propagé rapidement 
dans le quartier commercial nui est totalement 
difrurf. 

l.rs flammes ont bientôt atteint les-quartiers 
riches. 

Du magasins, des entrepots, des écoles et 
é$ê théâtres sont anéantis. 

j.ri pompiers ont dû dynamiter plusieurs im-
• w H l l pour rnmijcr les progrès de J'incen-
ttir. la population est terrorisée. 

J." toi martial.- a ttr proclamée pour éviter 
•le si jieux désordres et pour empêcher les vaga
bonds de se livrer au pillage. 

/.'•* pertes sont actuellement évaluées à 25 
millions de dollars. 

LES ÉVÉNEMENTS DU MAROC 

Lasituation s'améliore 
ECHEC D E S T R I B U S 
A S S I É G E A N T F E Z 

it faut ajouter les services et cenvois corres
pondants. 

Les renforts vont permettre au général Moi. 
nier d'organiser le» troupes débarquées suivant 
un ordro de bataille qu'il fixera, lui-même et 
qu'on peut estimer comme pouvant compren
dre, uno brigade d'Algérie et une brigade co
loniale, généraux Dalbiez et Ditte. Ces briga
des se composent chacune d'un certain nctfibre 
de régiments de marche sous les ordres des co
lonels et lieutenonts-eoloncds cheiks, de ta. Va-
renne, Simon, Gouraud, Comte et Ma?/llier. 

Une compagnie du 23c colonial r. quitté 
Paris lundi matin, par train spécial, pour 
Marseille, où elle s'embarquera à destination 
du Maroc. 

LA BU f MAI 

et q 
une 
semt !:'>re de tout remords ai ;r>ni;>rend que 
ri«n ne saurait plus fairo lacs» sar les images 
d'héroïsme et de Hoire qu'il se Pc présente. 

^otihaiton» aux armes françaises, heureuse 
fertune! Bfcrtsttt, I uson^huv crédit et si, 
dans lo eomi.•ence-neiit. çaic'eno ob.-taele les 
arrête-, défend ns-ncus cie tonto défaillance et 
de ce» inquiétudes toodainet a/ai, trop sou
vent, vienne"-, hr'sar nos élans les plus géné
reux. Mettons d:ins notre ardevur et dan> nos 
espoirs ce qu'il fout de san^-troid, de clair
voyance et de tjnacita ;«u" ou'iU ne soient 
pas déçus. L'heure qu'il mars est donné de 
'vivre aa-denam de y eonfutioa et de la dssa-
Lidsatiim •'•• • rwtii dans le culte de la 
France fu rat un cordial où nous 
pouvons saaBBMaeer de nous raoanaartra et de 
nous roconcili.-'•. Vircns la pleinement, profon 
dément. N'en gasoillons pas lo bienfait. 

E. D. L. 

BULLETIN 
1er mai. 

lièt manifestations organisées ci l'ans i l'oc
casion du 1er îi.'ii oui donne lieu a iltrirs tn-
cidents. Les troupes uut c/ii charger. Plusieurs 
agents ont 4M blesses. Dicersct arrestations 
UHt iti opérées. 

Les nouvelles parrenaes du Maroc diveni que 
la garnison de Fez a renvussé les tribus rebelles 
qui assiègent la capitale. 

V% mouvement ré;-o'utionnaire a éclaté en 
Inmc, dans la proriiue de Canton, où les re
belles ont licré divers combats au* troupes im-
saMssaB, 

• • 
On grand incendie a détruit, aux Btats-

Vni*s une "partie de la ville de Bangoo. Lee 
dégâts sont considérables. 

I N F O R M A T I O N S 
L* Mltntl Ur inu su Ouadal 

Paris. 1er ma-. — L'n télégramme en date du 85 
avril annonce que le colonel Lanreau a pris le 
tonuu.UKiriiii nt Uu territoire militaire du Tchad. 

Uns IiscMitisn d'Horiicultur* A PS"* 
Pari*. 1er mai. — L'Exposition de Printemps Ce 

la Société Nat maie d Horticulture de France se 
HsBjilii cette année. A Paris, au Cours-la-Betoe. 
• u oavrlrs le raxtredl 18 mai pour clôturer le 
•JBJÉI a> sial. Tea» le» produite de morttcu.ni"" 

M. Jules Cambon chez le Président 
du Conseil 

Paris, i«r m a i . — M. Monis, président du 
Conseil, a reçu, ce matin, M. Jules Cambon, 
ambassadeur à Berlin. 

Les intentions du Gouvernement 
Paris, i*r mai. — L' « Agence Havas » com-

mu/iique U JKite officieuse suivante : 

Le ministre des Affaires étrangères n'a encore 
reçu auieinie confirmation officielle de l'entrée à 
Ftp du Coinmaathint llremond. L absence de nou
velles ne saurait être considérée toutefois comme 
l'indice d'uncj amélioration ou d'une détente, il 
ecirm'iit de rappeler que, d'après les télégrammes 
antérieurs, la situation à Fez était très troublée, 
les munitions otaieut limitées et la panique était 
à craindre. 

A kUaasaaa, d'autre part, un autre sultan 
aurait été proclamé et les postes européens 
auraient été pillés. Il n'est pas question, dans 
ces conditions, contrairement a. ce que certains 
journaux semblent croire, d'arrêter la marche de 
la colonne de secours. 

Les combats autour de Fez 
LES REBELLES REPOUSSES 

Tanger, 1er n.ai. — l~n combat acharne 
s'est t'iiKdjié le mercredi 2\ avril, vers quatre 
heures de l'après-midi entre les forces niakli-
zeniennes et les insurges. On s'est battu de 
troi~ (êtes à la fois. Les cavaliers hyaina fidè
les au makhzen, au nombre de six cents, sont 
partis du cité de Zalag ; les réguliers, dans 
la direction de Nzala-l'aTadji, et un contin
gent de Beni-Ouarain, également fidèle, du 
côté de Kcbkeb. Le combat a pris fin à la nuit. 

Les insurgés se sont retirés en laissant huit 
cadavres sur le champ de bataille. Leurs com
battants st composaient de contingents beni-
m'tir, ait youssi et oulcd-el-hadj. 

Du côté du makhzen les pertes sont de deux 
tués et deux blessés. 

Le contingent hyaîna a fait deux prison
niers appartenant à la tribu des Oulad-Dia-
ma, qui combattaient dans les rangs dts Bcni-
M'tir. 

La population est calme, mais le chômage 
est général et les prix des denrées alimen
taires sont très élevés. J'apprends que pour 
calmer le, classes pauvres, très éprouvées par 
le manque de travail et la cherté des vivres, le 
Sultan va ordonner une distribution de se
cours. 

La situation s'améliore 
Londres. 1er mai. — Le 1 Daily Mail > pu-

V>e une dépêche de Tanger disant qu'une let
tre de. Fez datée du 26 avril, signale une 
grande amélioration dans la situation. On 
peut considérer les routes comme ouvertes dé
sormais. 

Les vivres sont abondantes. Un grand nom
bre de Bcni-M'tir sont retournés dans leurs 
tribus en apprenant la marche des colonnes 
françaises. 

Il parait maintenant probable que les Eu
ropéens ne seront pas obliges de quitter Fez. 

11 est à remarquer qu'aucune de ces lettres 
ne mentionne l'arrivée de la mehalla du com
mandant Brémond à Fez. 

LES RENFORTS 
Paris, 1" mai. — Le ministère de la ma

rine a reçu le télégramme suivant du com
mandant du Du Chayla : 

« . < Du Duchayla, en mer, le 30 avril, soir. — 
t L'Aquitaine » appareille pour Alger. Le dé
barquement des troupes, des chevaux et du 
matériel du premier convoi formé du t Vinh-
Lons; », de la « Moulouya », de t l'Oued-
Sebou », de 1' t Espagne » et de 1' « Aquitai
ne » s'est effectué en quatre jours et terminé 
sans incident, malgré le mauvais état de la 
mer, grâce au dévouement et aux qualités 
d'endurance de nos marins. 1 

D'autre part, le ministère de la Guerre, 
communique la note suivante : 

Les renforts que les récents événements du 
Maroc ont amené le gouvernement à expédier 
à Casablanca et dont les transports sont en 
cours d'exécution oemprennent : pour l'infan
terie 10 bataillons de zouaves, tirailleurs algé
riens, sénégalais et infanterie colonialle; 

Pour la cavalerie : quatre escadrons d'Algé
rie et de Tunisie ; 

Pour l'artilierie : quatre batteries feurnies 
par l'artillerie d'Algérie et de Tunisie et par 
l'artillerie coloniale; 

Pour la génie : deux ccosnagniea auxquelles 

MiBiement ré^olotionnalre 
en Chine 

V I O L E N T S C O M B A T S 
N O M B R E U X MORTS? 

Hong-Kong, icr mai. — La t Daily Press» 
publie une dépêche de Canton, disant que le 
mouvement révolutionnaire s'étend aux autres 
villes. 

De- émeutes ont éclaté à Fatshan. 
La ville a été en partie détruite par un in

cendie. 
A Shiutung, le préfet a été assassiné. 
On s'attend à un combat aujourd'hui à Can

ton. 
Sept canonnières sont mouillées à Shameen. 
Selon des avis de source chinoise qui man

quent de confirmation, les insurgés, aidés par 
des brigands, se sont emoarés de Wuchow, 
Sâmschni et Weicliow. 

A Futchan un véritable combat s'est engagé 
entre les troupes impériales et les insurgés, 

l'ne canonnière chinoise aurait bombarstr 
les insurgés, leur tuant 200 hommes. 0* 

11 es; difficile d'obtenir des nouvelles au
thentiques, les communications télégraphi
ques étant interrompues. 

A Paris, les manifestations donnent lieu à divers incidents. - Les troupes 
exécutent de multiples charges. -- Plus de cent blessés. 

Trente arrestations sont opérées. 

A Paris 
Paris, 1er mai. — Paris, n'a pas lundi ma

tin, la physionomie d'un jour d'émeute. Les 
militants de la C. G. T. et de l'Union des 
syndicats mutiplient les conseils de prudence, 
de calme et de sagesse relative. 

Dès la première heure, dans les rues ani
mées, on ne voit que paisibles citoyens allant 
à leurs affaires, la boutonnière ornée du pe
tit bouquet de muguet blanc. N'était l'air 

LES CHOMEURS 

A combien s'élève le nombre des chômeurs? 
Il est assez difficile de le savoir ; mais les 
orateurs de la Bourse du travail se déclarent 
très satisfaits et affirment que le succès de 
la journée est complet. 

D'après M. Marie, secrétaire de l'Union des 
syndicats, 20.000 chômeurs sont passés ce ma
tin dans les salles de la Bourse du Travail et, 
dans les 43 sections de Paris et de la ban
lieue, on a pointé 100.000 cartes syndicalistes. 
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M . M a l v y à G o u r d o n 
L'IMPOT SUR LE REVENU 

Gourdon, Ier mai. — Au cour» du banquet 
qui lui était offert à Gourdon, M. Malvy, 
sous-secrétaire d'Etat à la justice, s'est ex
primé ainsi ù propos de l'impôt sur le re-
fcjenu: 

Certains de nos meilleurs amis ont paru s in
quiéter de la formule mesurée et conciliante par 
laquelle le gouvernement se déclare prêt à tenir 
compte des traditions des liabitudes, et même en 
quelque soi te des préjugés. 

Ils seront bientôt convaincus que la modériticn 
ules n'exchit par la fermeté des desseins. 

Lu s'exprimant ainsi." le gouvernement a voulu. 
prouver son désir d'aboutir vite. — il a voulu 
aussi indiquer que, s'il est disposé dans sa colla
boration avec le h*nat à examiner avec la liberté 
d'esprit nécessaire les modifications qui lui seront 
prorxjsées. il n'en est pas moins résolu 4 défendre 
éncr.eqiH'ment les principes essentiels que la 
Chambre a consacrés par son vote. » 

A un point de vue plus général, M. Malvy 
ajoute : 

S'efforcer d'accomplir une œuvre sociale et de 
réaliser les réformes démo'.'ratiques nécessaires, 
sans mener de front une politique d'action laïque, 
serait poursuivre une entreprise vaine et iliu-
soiie; soutenir le contraire, c'est ignorer que le 
parti catholique n'est pas seulement une organisa
tion îeliçric-use, niais un parti politique agissant. 

Et. auVnt ce parti aurait droit à notre respect, 
si, en tsuit qu'association confessionnelle .1 ne 
s'occupait que de la défense de sa religion et de 
sa foi, autant il appelle notre attention vigi-
inte leisuu'il prêche la ihaine des institutions ré-

publ 

mê*** 

À 
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L'après - midi 
Les mesures d'ordre 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 

LE PRIX POMMERY D'AVIATION 
Un aéroplane concurrent passe au-dessus 

d* Lille 

Lundi, vers midi 20, un aéroplane a tra
versé la ville de Lille filant à bonne allure 
dans la direction de Lesquin. On apprenait 
bientôt que l'aviateur avait atterri dans 
d'excellentes conditions dans cette dernière 
localité. 

L'aviateur était M. De Laet. Il était parti 
du Crotoy et concourait pour le prix Pom-
mery, épreuve qui comporte un prix de 
50.000 francs et une coupe de 25.000 francs 
à l'aviateur qui, partant d'un point quelcon
que de la France aurait effectué sans atterrir 
le plus long parcours en ligne directe . 

EffrigaMe Tragédie ût famille 
A M A R S E I L L E 

DEUX MORTS & DEUX BLESSÉS 
Marseille, 1« mai. — Un drame effrcyable 

s'est déroulé cet après-midi, vers cinq heures. 
I n ancien lieutenant de vaisseau, professeur 
d'hydrographie à Philippeville, vivant séparé 
de &a femme, âgée de trente-deux ans, qui ha
bitait rue Barthélémy, a fait irruption à cette 
adresse. D'un coup de revolver, il a. tué la 
tante de sa femme, et, de deux autres coups, a 
blessé sa femme et son bébé de quatre mois. 
n s'est ensuite fait justice en se tirant une 
balle dans la bouche. 

L'auteur du drame est M. Elie Morin, che
valier de la Léga>n d'honneur, lieutenant de 
vaisseau en retraite, qui avait épousé, il y a 
quatorze mois, la fille de M. Baffard, ancien 
percepteur, lequel habit© la même maison avec 
sa femme et ia sœur de celle-ci, M11* Yvard. 

M. et M " Morin ont un bébé, Jean, âgé à 
peine de quatre mois. M. Morin avait un ca
ractère fantasque et il ne supportait guère la 
contradiction. Des scènes n'avaient pas tardé 
à se produire dans le ménage, dent la réper
cussion atteignait les beaux-parents. Ces temps 
derniers, M. Morin conçut le projet d'aller en 
Algérie et d'y emmener sa femme. Celle-ci pro
testa et déclara qu'elle resterait ches son père. 
« Nous verrons bien », dit M. Morin. On sait 
la suite. An moment an drame, tout» la fa
mille était rdanie ; seuls M. et M"* Baffard 
n'ent pas été atteints. 

^ i . g-rava des gardden* de la paix qui ont çpn-
I serve leur revolver "en bandouillère, on ou

blierait totalement que la C. G. T. a décrété 
une manifestation, que des milliers de sol
dats ont été mobilisés pour maintenir l'ordre. 

Aucune manifestation, d'ailleurs, n'a été 
prévue pour 'a matinée. Les militants se sont 
donné rcndez-vuus pour l'aprcs-midi, plaça 
de la Concorde. 

L E S M E E T I N G S 
A LA C. C. T. — LES DISCOURS 

On sait que les chômeurs avaient été invi
tés à assister à l'un des 43 meetings organi
sés dans Paris. 

Celui de la C. G. T. a eu lieu en plein air. 
2.000 personnes y assistaient. M. JOUII.UN. se
crétaire général de la C. G. T. 1 pris la pa
role, ainsi que M. Tcricat, Andrieux et Bled, 
qui ont invité- les révolutionnaires à revendi
quer bien haut, en ce jour de fête du travail, 
plus de bien-être et un salaire meilleur. 

L'ordre du jour — identique pour toutes les 
ninninns — protestant contre la loi sur les 
retraites ouvrières et réclamant la journée de 
8 heure? — a été adopté. 
UN INCIDENT. — CINQ ARRESTATIONS 

Vers onze heures, alors nue la plus grande 
partie des assistant* s'étaient déjà éloignés, 
un groupe de deux ou trois cents manifes
tants quittèrent la cour en chantant l'« Inter
nationale ». Dans la rue de la Grange-aux-
Belles, la police les invita à se taire. 

Mais tandis que la plupart obéissaient sans 
difficulté à cette injonction, quelques terras
siers se prirent de querelle avec un brigadier 
de paix. 

Le commissaire divisionnaire accourut, 
t Faites venir les cavaliers ! », cria-t-il. 

Mais au même moment, déb nichait dans la 
rue une compagnie du 115e dĉ  ligne, précé
dée d'un tambour destiné à faire les somma
tions. Cette compagnie vint se ranger sur le 
trottoir sur deux lignes. Sa présence suffit 
à décider au départ les derniers manifestants, 

• Aussi la me était elle déblayée, cjuand on 
vit accourir au gran:' galop uu peloton du 20 
cuirassiers. 

Les cavaliers repartaient aussi vite qu'ils 
étaient venus. Mais derrière eux sppaxajs-
saient des gardes républicains, qui ne demeu. 
rèrent à leur tour que attelques instants. 

Cinq arrestations ont été opérées. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
Deux meetings ont eu lieu a la Bourse du 

Travail, l'un au rez-de-chaussée, l'autre au 
sous-sol. 

MM. Marie et Savoie prirent la parole dans 
les deux meetings. Ils protestèrent avec véhé
mence contre les mesures de police prises par 
le gouvernement, mais déclarèrent que ces 
mesures t n'avaient pas apeuré les travailleurs 
conscients ». 

Jamais le chômi^e, a dit M. Marie, n'a atteint 
dentelles proportions. D'après les renseignements 
que des estafettes cyclistes nous apportent des 
quarante-trois sections, plus de cent mille cartes 
ont déjà été timbrées douis l'ouverture des bu
reaux. 

Les orateurs ont insisté pour que l'on ob
servât dans l'après-midi, le plus grand calme. 

N'insultez pas les soldat-s. Ne vous aliénez pns 
leur sympathie. Vous rendrez plus facile, p'us 
légère, la propagande antimilitariste, qui fait des 
progrès énormes. 

M. Savoie s'est écrié : 
Si aujourd'hui nous vous disions : ! Ne tombez 

nss dans le panne.IU des provocations nous vous 
ÎSSelarons aussi : « Si vous êtes brutalisés aujour
d'hui, si on sabote nos personnes, nous nous ven 
cerons. Nosu organiserons des manifestations vio
lentes. Nous saboterons surtout le 14 juillet, la 
fête de« marchand» de vins, au profit desquels on 
ne craint pas d'entraver la circulation. Oui, !e 
jour où tous les carrefours seront encombrés par 
des bals, nous prendrons notre revanche. 

Des applaudissements frénétiques oi 
cueilli ces déclarations. 

La sortie s'est eftectuét sans incident. 
la surveillance d'un important service d 
corn Dosée uniquement de sardiens de la 

C'est à deux heures que Isa manifestants se 
sont de nue rendez-vous sur les deux points de 
la cencentratiou publiquement désignés : la 
place do la tonco.de et i'espianade des Inva
lides. Dès midi, ces points sont occupés par 
d'importantes forces militaires. 

Vers n e iieure. h> organisateur» de M ma
nifestât ion envoient des estafettes pour te 
rendre compte des mesures prises par le pré
fet de police. Dis cyclistes paraissent aux 
abords des InralicJ s et de la Concorde et pas
sent uno rapide- inspection, pris ils font demi 
tour et vent rendre compte de ce qu'ils ont 
vu. 

L'esplanade dis Invalides i l occupée par 
le 101 régiment d'iuianterie oui e»t niasse dn 
côté du quai d'Oivay; le 113»- d'infanterie, qui 
est disposé au centre du vaste terre-p'ein; le 
4o d'infanterie, qui est en réserve ti l'entrée do 
l'avenue de Lainot.ie-Picquet : U 5e régiment 
do eairaniéTs, dont les escadron» l'alignent la 
losut, de la cour d'entrée de l'Hôtel: enfin par 
dos dsrnrin «mil 1 de gardes municipaux ù pied 
et à chove.l. 

Ix> Grand Palais est gardé par des cuirassiers 
et des dragons. 

Aux abords de l'Elysée, Pa venue Marigny et 
l'avenue Gabriel sont gardée* pne fe 60 régi
ment d infanterie et des pelotons du 1er cui
rassier?. On remorque une escouade du ôo de 
ligne qui est commandée par un caporal nègre. 

M. Lésine, venu en automobile sur la rlneo 
dos Invalides pour se rendre compte des ass> 
posfîîoni prises, c'est rencontré avec le général 
Maunourv, gouverneur militaire, venu pour le 
m-énio objet. Le gouverneur et le prétet ont? 
eu uno courte conférence. 

La place de la Concorde est occupée par 
finis réginents de cuirassiers, deux pelotons 
île M garda, deux bataillons de chasseurs, deux 
bataillons do l'infanterie coloniale, deux ba
taillons de zouaves. 

'l'entes les mes aboutissant à la place» sont 
gardées militairement. Des agents l'ont circu
ler les < •riens. 

Premiers incidents placs ds la Concorda 
BAGARRES 

CHARGES ET ARRESTATIONS 
A partir de deux heures, les manifestants 

commencent à arriver par petits paquets. Les 
manifestants portent l'églantine rouge à la 
boutonnière. Les agents les font circuler. 
Pour dt;jouer cette tactique, ils se rassem
blent sur les Champs-Elysées, entre l'avenue 
M la cour la Reine. 

Des brigades d'agents les repoussent ; mais 
ils se reforment à tout instaut. 

On fait alors appel aux cuirassiers qui opè
rent, au galop, sabre au clair, des charges 
sur les pelouses et dans les promenades des 
Champs-Elysées. 

Plusieurs manifestants sont renversés; deux 
d'entre eux sont blessés à la nuque. 

On les transporte! à l'ambulance établTe dans 
le bureau des Omnibus du cours la Reine. 

Des femmes et des enfants venus là pour 
voir, sont bousculés. 

Des cris de frayeur se mêlent à de stridents 
coups de sifflet. Tout à coup, vers dou\ heures 
et demie, un coup de revolver est tiré par un 
manifestant, qu'un officier de paix arrête aus
sitôt. 

Les Chartres se poursuivent sans interrup
tion sur tous les points des Champs-Elysées, 
compris entre l'avenue et le cours la Reine. 

C'est une mêlée générale. 
Les manifestants qui sont au nombre de 

4.000, chantent l'« Internationale » et cons
puent larmée. 

De nombreuses arrestations sont opérées. 

'icier da paix blasai 
4 an caaa éa eaataaa 

50, à l'un des angles de la piace 

de la-Concorde, M. Guillaume, officier de paix 
de réserve, reçoit un coup de couteau dan* la 
dos et il a un doigt de la main gauche " 
rement blessé, 

1 L'agresseur réussit à prendre la fuite. 
M. Guillaume peut aller d'un pas qttS P»> 

rait assuré, se faire soigner à un posten" 
Croix-Rouge, où après examen de sa" 
sures, on jugea nécessaire de le transport*»»» 
l'Hôtel-Dieu, où il a été pansé, puis il irttê 
ramené sur une civière à la caserne, de . la 
Cité. 

Enfin, la cavalerie a fait place nette. Ego 
revient sur la place de la Concorde ou eflo 
évolue en tous sens pendant que des detadje-
ments de la garde républicaine vont occuper 
les points qui viennent d'être dégagés. 

Un certain nombre de manifestants ŝ é 
réfugiés dans un petit café des Champ. _ 
sues, la police fait évaluer cet établisstmefnV 

Des incidents se produisent à tout moinàçL 
Des barrages de cavalerie sont établis sar 
tous les points, mais derrière ces barages, le* 
manifestants se reforment. 

Des arrestations continuent à être opérées» 
lorsqu'un cavalier est désarçonné, il est cons
pué par les manifestants. Les personnes arrê
tées sont conduites dans le jardin des Tulle» 
ries, où un juge d'instruction les interroge 
immédiatement. 

Deux attiras offieiars ia aaix eusses 
Au moment où la cavalerie chargeait, les 

manifestants prés du cours la Reine et peu de 
temps après que M. Guillaume était fl»ppe 
d'un coup de stylet, un Atre officier de paix, 
M. Karrlico, pris dans une bagarre, a reflt 
derrière la tête un formidable coup d* ffla-
traque, qui lui décollait l'oreille droite. 

11 a é c trans'xmé au poste de secours da 
cour la Reine. 

Dans la même bagarre, l'instruction Ri-
goutta a été blessé d'un violent coup dejriçff 
dans la .région du foie. 

On a dû le transporter à 1 hôpital Lariboi-
sière. -'-

L'agresseur de M. Faralicq a été arrêté, 
c'est un nommé Laurent Lescotcu. 20 ans-, 
sans profession. Il a été trouvé poTteur de"là 
matraque avec laquelle il a frappé l'officier 
de pai<, d'un lance pierres et de btmlcris**» 
fonte sériant de projectile-, d'un Browning 
grand modèle et de 40 cartouches. • e 

Autres iacideats 
Vers •; heures et demie, au Cours la Reine, 

comme les charges de cuirassiers ne parvien. 
nent pas à déblayer le terrain, arrive une bri" 
gaie de réserve de gardiens de la paix;** ** 

Ceux-ci se mettent en devoir de repousse» 
les manifestants. 

l'ne grave bagarre s'ensuit et de nom
breuses arrestations sont opérées, dont celle 
d'une femme. -•••. 

Dans la charge, un sous-brigadier reçoit 
dans le ventre un coup de- pied de cheva+.-~ 

\cr.s 0 heure-, à l'angle ce la rue du Jonr 
et de la rue Rambutcau, une centaine de o>-
nifestants,, qui chantaient 1' » Internationale a 
ont été dispersés par la police. 

Trois arrestations ont été opérées. -™»7 

La calma renaît 
l'eu à -eu, l'effervescence parait calmée. On 

voit encore les cavaliers disperser un attrou
pement qui sest formé vers la rue Boissy-
d'Angla*, puis c'est tout. 

A co moment, il n'y a i'Jus guère de mani-
fpstants. 

Les curieux seulement continuent à se te
nir aux abords de la place. Les voitures et 
automobiles circulent normalement. 

Le programme prévoyait un départ en cor-
tège pour s'acheminer vers les quarante Hfx-
tiiig.s, mais il iau; croire que les syndicalistes 
s'y so.it rendus discrètement, car on neToit 
aucun certège se former. 

La manifestation de la Concorde paraissant 
terminée, les troupes se mettent au repos, «t 
on voit les hommes du 26' bataillon de enas-
seurs à pied manger la soupe sur place," ' 

Aux diverses ambulances établies dans la 
quartier, on dit qu'une dizaine de manifes
tants se sont présentés pour recevoir des 
soins. 

On a retrouvé dans le tronc d'un arbre 0% 
elle s'était logée, la balle de revolver tirée au 
cours des bagarres. . . , - , . • . 

A 5 heures., le départ des troupesv com
mence. Il s'effectue dans Tordre suivant: par-
ten: d'abord les zouaves, puis les cuirassiers; 
et l'infanterie. 

Il n'y .1 plus que le 26* bataillon de chas
seurs à pied et de nombreux agents. 

A 6 heures, le ;()• ciiasscurs regagne i son 
tour son casernement. 

l .T 
inui 

de h 

A l'Esplanade des invalides 
mon des Syndicat* de lu. Seine avait fixé 

coninio heu do concentration à ses adhérente 
c gauche, lesplanade des Invalides, 

mais celle-ci, do bonne he-ure, était occupée mi< 
Il tellement. Au centre sont massés plusieurs 
régiments d'infanterie en tenue de campagne. 
A chacun des quatre coins on » place un w-
loton de cuirassiers, de 1 infanterie et des 
agents, revolver uu -côté, sous les ordres-d'-an 
commissaire divisionnaire. 

La grille des Invalides est fermée. Sur la 
boulevard de la Tôur-Maubourg, le boulevard 
des Invalides et ravenue'Dele,motbe-Piquet, s* 
trouvent des pelotons de cuirassiers et de l'in
fanterie. V 

Le nout Alexandre III est gardé par das cui-
rassitrç. 

Quant à la gare des Invalides, elle est proté
gée par de l'infanterie qui se tient devant la 
ministère des affaires étrangères et sur les quaia 
de départ. La rue de l'Université et la rua 
Saint-Dominique, donnant accès a l'esplanade, 
sont barrées par des cordons de gardions de 1» 
paix qui empêchent de passer quiconque parait 
être venu li pour manifester. Les autres Yer-
sonnes sont invitées à circuler. Aucun attrou
pement, en effet, n'est toléré. 

Vers deux heures un quart, la consigna,se 
fait plus sévère et l'Accès de l'esplanade «ferlent 
presqu'impossible. Les gardions de la po^xf-po 
laissent pas les piétons s'aventurer prua-BAvu» 
que la rue de l'Université. De nombreux e*J(>-
meurs, l'églantine rouge à la boutonnière, ont 
envahi les cafés bordant l'esplanade, orea.sia» 
attendent les événements et probablement nanti 
un mot d'ordre. 

Premiers iacitamh 
Vers deux heures et demie, un 

gardes a cheval arrive sur l e 
les rasa avoiainactee, 1 

IH 

morttcu.ni
tonco.de
file:///cr.s
so.it

